
CB CANADA 18 Decemore 188Ô
Te si

artisans de la bonne entente. Des 
homines influents de nationalité et 
et de croyances diflérentes des 
nôtres ont tait comme nous, et avec 
lions ont contribué à amenei 
ordre de choses, que personne n’a
vait d’abord pu espérer.

AMNISTIE

des échafauds et des bûchers pour LE MONDE ET LA VILLELA SITUATION L’endroit pour acheter desy simuler l’ekécution d'hommes 
publics dont on n’est pas obligé 
d’approuver tous les actes, mais 
auxquels on doit le respect que 
commandent les hautes Doutions 

Archevêque de Si Boniface qu’iU occupent,
— Oh ! mes chers compatriotes,

(Suite et Un.) veuillez en croire ceux qui parmi
élément anglais nous pensent sérieusement ! Des

actes comme ceux que je viens 
Puisque nous en sommes a ce d’indiquer ne peuvent pas grandir 

sujet, je ne surprendrai personne un pe’pla
en disant que nos compatriotes do Encore une fois, recourez aux
rigine anglaise, qui nous accusent moveil9 constitutionnels tant que 
de susceptibilité excessive, agissent vou8 voudrez, mais n'imprimez pas 
et écrivent souvent comme si nous ^ notre état social les commotions 
n’étions pas capables de ressentir ^ peuvent rendre la vie désa
les affronts qu’on veut nous infliger. gr£afo]e pour vous ou pour les 

Il estime foule de Canadiens aulres Nous sommes catholiques 
Anglais qui n’ont jamais vu 1 hu el dans nos rela’ioos sociales nous 
rope, et sur lesquels le mot trench devons nous rappeler ce qu’a dit 
fait vme telle impression, que le Ull homme illustre : u que l’Eglise 
4* fair play b :tannique” disparait catliolique est la plus grande 
complètement. Far exemple, et école du respect,” reaper/ pour 
j’en appelle au bon sens anglais-, i*ailtorite et pour ceux qui la reprè
les injures et les insinuations qui ^entenrespect pour tous, u ême 
ont été dites et écrites contre les pour ceux qui ne comprennent pas 
missionnaires français catholiques, {’obligation de ce devoir, 
contre la population canadienne- Dans le cercle rétrécie d’une 
française, contre nos soldats cana- famille, où il y a co nmunauté 
diens français, à l’occasion des entière d’idées, de sentioients, d’in
troubles et autres malheurs ^qui térêts, on trouve hélas ! beaucoup 
ont éprouvé le pays, tout cela n’est- de divergences. Comment oser 
il pas d’une absurdité qui n’est espérer que dans un pays aussi 
égalée que par 1 injustice qui s y vaste que le nôtre, où il y a une si 
manifeste ? grande différence de nationalités et

11 n’a fallu rien moins que les multiplicité de provinces, corn- 
tortures endurées par nos généreux ment espérer de pouvoir nous 
missionnaires, et même l’effusion harmoniser, à moins que chacun 
du sang de deux d entre eux, pour soit nrêt à faire la part de sacrifice 
faire taire les calomnies qu on leur qUj peut être exigée de lui ? Som- 
prodiguaient, en les accusant d’être* rae toute, nous devons en convenir, 
des fauteurs de rébellion et de dé ja Profidence nous a fait un sort 
loyauté. Pourtant on devrait le plus heureux que nous ne pouvions 
savoir, ces crimes sont énergique- naturellement l’attendre. Nos ius- 
ment condamnés par la bain te titutions ont de l’ampleur et de la 
Eglise Catholique, depuis bientôt souplesse ; l’atmosphère que noms 
vingt siè les, et cela, non-seule- respirons, est en général plein de 
ment quand ses enfants ont comme liberté. Sans doute, tout, autour 
nous l’avantage de vivre sous la de nous, n’est pas perfection, mais 
protection de lois sages et equita ,-jen lle s’oppose à ce que nous 
tables, mais bien encore lorsqu’ils travaillions avec énergie à ce per- 
ont été les martyrs de .a cruauté iectionnement, pourvu que nous ne 
des tyrans. dépassions pas les limites circons-

Quant à notre origine française, crile, par le devoir, 
elle est assez noble pour que ceux La majorité n’a aucun droit de 
qui lie la partagent pas dussent la nous opprimer, aussi quoique nous 
respecter. Nous pouvons nous ne soyons que la minorité, tout 1« 
consoler à la pensee que ceux qui monde est frappé de la position que 
nous vilipendent tant, ne nous con- ll0us avons pu nous faire. 
n;*i'>ent point. Faisons nous cou- Défions nous des exagérations, 
naître, non par les cnailleries et défions nous d’un isolement qui, 
les chants séditieux dans la rue, a uti point de vue, pourrait nous 
mais eu forçant ceux mêmes qui filter, mais qui certainement peut 
ne parlent pas notre langue,—mal- conduire à des conséquences aue 
heureusement pour eux et pour les vrais amis du pays ne feraient 
nous, ils so lit trop nombreux,—a ljne déplorer, 
étudier 1 histoire «lu Canada, non- Veuillez croire que ce que je dis 
seulement l époque héroïque du ici coule d’une plume tenue par 
régime français, mais bien aussi „ne main tremblante d’émotion, 
depuis la conquête. Notre histoire (yest pour nous, isolés dans i’extrê- 
est toute enrichie de faits honoia- me Nord Ouest, que vous luttez 
blés pour nous; aucun Anglais dans la province de Québec ; c’est 
de bon sens ne peut étudier cette de V0U8? en maintes circonstances, 
histoire sans voir se dissiper au que nous avons imploré secours et 
moins une partie des préjugés que appui . c’est encore, au milieu de 
lui et les siens caressent avec coin- vous< que se lrouve aujourd’ui, 
plaisance. ...... mon si vénérable et si aimé coliè-
j'CieuU e.lude do cette histoire qui gaei Mgr Grandin ; c’est à vous 
des 1847, inspn-mt an London Times qu’il tend, la main, en faveur des 
la réflexion sunarne : ’• Qu est ce pauvres ruinés de la Saskatchewan,
‘ qui nous a conserve I - Canada et je sajs qUe votre main généreuse 
“ jusqu a ce jour ! Ce n est rien de „>est 
“ ce qui lui est venu île ce pays. Ce 
“ ne sont point ses affinités politi 
" ques. Ce n'est pas la similitude 

de races. Ce n'est pas la commu 
nauté des institutions. Ce n’est 

11 pas la force des armes. C’est à 
“ l’origine française du Canada 
“ que nous devons qu'il soit nôtre.
“ Les habitudes sociales ont préva- 
“ lu contre les antipathies natio- 
'• nales, et sou régime primitif de 
“ seigneurs, de prêtres et A'habitants 
“ nous a été fîdele, à nous leurs 
“ récents conquérants. lorsque 
“ notre propre chair et noire pro- 
“ pre sang nous abhorraient et 
“ nous.chassaient du sol ”

Je remercie un ami qui n'est pus 
d’origine française, de m’avoir coin 
niunique cet article, je prie mes 
autres amis non français Je vouloir 
bien le lire.

PAR l.a diphtérie sévit sur la route 
d’Ottawa à St Joseph d'Orléans et 
a déjà fait plusieurs v.ct mes.Sa Grander Mgr Taché mi

Pour fix moiJIl y avait salle comble au Théâtre 
Royal hier soir. Le succès de M. 
Gilmour et de ses sociétaires a été 
complet, et l’assistance s’est retirée 

à enchantée. Qu’on y aille

Pour <rastreEST À L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN -et
Avant de prendre congé de vous, 

encore un mot, qni bien sûr, ira 
vos sympathies comme aux mien
nes. Sans doute qu’il ne nous est 8 ibs de thé Japon pour SI 00. N. 
pas possible de rendre la vie aux A. Savard, rue Dalhousiu. 
morts, mais il nous est peut-être 
possible de rendre la liberté 
prisonniers. Demandons giibe 
pour tous les prisonniers politiques, .
demandons grâce pour tous 1-s !|'T'1 percepteur du Revenu de

l lniéneur dans la capitale.

Kdllâo

j <*l> y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises 
■ Comme les Fêles approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

Pour l'aimé*
Pa

L’honorable M. Cos igan est parti j 
pour un voyage au Nouveau-Bruns. ; 
wick. Son fils Harry A. vient d’êue UN SUPERBE PRESENT !

MilHS IMétis que l’insurrection a conduit 
an pénitencier, à la prison mi a 
l’exil. Demandons grâce pour les 
pauvres sauvages qui ont (iris part 
à ce mouvement insurrectionnel, 
sans tremper leurs mains dans le 
sang des victimes du meurtre ou de 
l’assassinat.

Je crois pouvoir assurer que cet 
acte de clemence, au lieu de pro
voquer des divergences d’opinions, 
rencontrera l’assentiment des hom
mes raisonnables de toutes les na
tionalités et de toutes les croyan-

----- : A QU ICON QUE ACHÈTERA :------
Huître# » tre# bou marelle, 

reniant d’etre reçue# chez Mc- 
Donell et Fllz.Tiiinoii#, 131 
rue Kâileau.

Un grand nombre de chevaux 
sont aff ctés de la morve, dans le 
comté de Gloucester. Les autorités 
feraient sagement de porter remède 
sans délai à cet état de cho=es

5 Its de mon Célébré Thé de 45 cts LE
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues Ottawa e

A BON MARCHE hOn a acquis la certitude que 
l’individu qui s’est noyé en traver
sant sur la glace d'Ottawa à Hull 
est un nomme Rioux de cette der
nière ville, il laisse une femme et 
un enfant.

Deux personnes du nom de Tarn- 
beau et Lauzon viennent d’être 
assignées à comparaître devant la 
Cour du Magistrat de Police pour 
avoir vendu de la boisson sens 
licence sur la rivière Ottawa.

Aux assises criminelles d’Aylmer, 
hier, Daniel Ardell, accusé d’avoir 
tué le constable Flatters sous des 
circonstabces qu’aucun de nos lec
teurs n’a dû oublier, a été trouvé 
coupable d’homicide.

Huître. a Ire* bon marche, 
venant d’etre reçue# chez Mc. 
Donell et Fiiziminon#, 131 
rue Rideau.

Une assemblée publique aura lieu 
ce soir à l’hôtel de ville pour déci
der s’il est opportun d’avoir un car
naval à Ottawa. Les autorités mu
nicipales se sont déjà prononcées 
contre le projet et nous espérons 
que les citoyens feront de même.

V y aura un grand concours de 
tir, demain à 2 heures p. in., sous 
les auspices du club i-t Hubert, 
dans le voisinage du quai de la 
Reine sur la rivière Ottawa M. 
Glover, de Carleton Place, dispu
tera la médaille L:gow.,ki à son 
propriétaire actuel M W L. Came
ron.

L’HONOl

Une Visite, s’il vous plait
No. lOl RUE RIDEAU.

Nous 
donné pi 
cadre res 
penne lia 
vt les op 
de la I nu 
blés de 1’ 
dernier, 
d’efficacii

res.i -j- Alex. Arch, de St Boniface. 
St Boniface, 7 décembre 1885. A l’enseigne du Drapeau Blanc.:

J. B. C. DÜNN.MORT’ DE M. I.’ABBÉ FOliR- 
MENTIN

PLÛMES tVAUTKUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

'

Il y a environ deux ans, un 
jeune piètre fiançais, originaire de 
la belle et plantureuse Normandie, 

■ |uittait la Mère-Patrie pour venir 
exercer le Saint Ministère dans la 
Province de Québec 
l’abbé Fourmentin, du Séez (Orne).

D'abord vicaire à ChamDly, il 
était dans la populeuse paroisse de 
St Jérôme depuis près d’un an. 
Monseigneur de Montréal l’y avait 
appelé en qualité de second vicaire 
de M. le curé La bel le.

Dans sa nouvelle paroisse, qui 
devait, hélas ! être sa dernière, M 
l’abbé Fourmentin mit avec géné
rosité à la disposition de tous, son 
zèle, son activité, son énergie, sa 
loyale et franche parole.

D’un caractère très-communica
tif, affable, toujours gai, M. Four
mentin sut vite conquérir l’estime 
ni iamitie de tous ses paroissiens. 
U se sentait heureux au milieu 
d’eux ; c’est le moment que Dieu 
choisit pour le nppeler à lui

M. l’abbé a succombé aux attein
tes de la petite zéro le, ce terrible 
fléau qui a causé tant de malheurs 
et fait couler tant de larmes dans 
les environs ce St Jérôme. Ou peut 
dire qu’l est mort en soldat com
battant, car, c’est à la suite de 
visites faites à des jeunes gens 
malades de la picote, qu’il est 
tombé victime du devoir. Son inhu
mation a eu lieu selon les règles 
prescrites en temps d’épidémie.

Au prône du dimanche, M. le 
curé La belle, dans un langage 
élevé et ému, a prononcé l’oraison 
funèbre de M. l’abbé Fourmentin. 
Il a glorifié en lui le pasteur zélé, 
attentif à son troupeau, et l’ami sûr 
et dévoué des bons comme des 
mauvais jours. Les fidèles était ni 
profondément impressionnés par 
les bonnes paroles de leur digne 
curé. D’ailleurs, entendre un tel 
langage vous pénètre des seuls 
vrais sentiments U vous rend meii 
leur.

parmi n 
l’égard c 
dieiines 
lointains 
Nord-Ou 

Nous i 
pour no 
disant n 
l’heure « 
Québec, 
contraire 
qui la f< 
lête ne s 
leurs pc 
lions n’ 
désir eti 
voir, d’ê 
un prêt 
jours l'ai 
personne 
parce qu 
da gerei 
briser li 
entre les 
saires 
fonction 
tion.

■ DANS LES

Dernières Couleurs et GoûtsI c’élait M
DK LA SAISON

lin lin Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX CREPE REMIS A wrEUI'

utellierü.le
TEINTURIER PARISIEN

ET O. 15, RUE, ELGIN, OTTAWA
(Pré* de la rue Sparks.)

13 mars. *85

club de raquettes M îal JVotice to ICreditors
LE CANADIEN,’

D’OTTAWA.

Excursion à Valleyfbltl, P.Q

Pursuant to au order of the Chancery 
Division of the High Court of Justice for 
i )n‘ari \ made in the mailer of the estate 
of Jean Baptiste Parent, and in a cause of 
GrFlilx against Ricard, the creditors of 
J an-Baptiste Parent late of the City 
of Ottawa, in the County of Carleton, who 
died in or about the month of March, 1885, 
ar i, on or before the 21st day of Decem
ber, 1885, to send by post prepaid to L. 
A. Olivier, of the City of Ottawa, the 
Solicitor of the Plaintiff, Françis-Xavier 
Groulx, their Christian and surnames, 
addresses and description, the full parti
culars of their claims, a statement of their 
ac lou .ts, and tin nature of the securities 
(if any) held by them ; or in default 
thereof, they vill be peremptorily ex
cluded from the benefit of the said order.

Every creditor ho ding any security is 
to produce the same before me, at my 
chambers in the Court House, in the City 
of Ottawa, on the ‘23rd day of December, 
1885, at 10 o’clock in the forenoon, being 
the time appointed for adjudication on the 
claims.

Dated this 4th day of December 1885.
W. M. MtVTHESON, 

Master at Ottawa.

Par le Chemin de Fer Canada 
Atlantique,Un nommé Lauzon, de St Joseph 

d’Orléans, a été traduit hier devant 
M. le juge de paix O. A. Roch, sous 
inculpation d’avoir volé $825 à M. 
McMaster, député de Glengarry â 
la Chambre des Commune?. La 
cause a été ajournée à maidi pro
chain, et l’accusé remis en liberté 
après avoir fourni un cautionne 
ment de $2,000.

MERCREDI. 6 Janv. 1886
Billets «le retonr - - #1.50 <

Départ à 8 hrs. a.m.
le 7, à 8 hrs. p.m 

SQrBillets en vente ch< z MM. Ga
gné & Cie., 277 rue Wellington.

Retour Jeudi, Mais 
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AVIS SPECIAUXfermée. C’est vousjamais
qui m’avez encouragé, honoré, 
soutenu par vos sympathies, quand 
j’ai eu la douleur de traverser les 
jours les plus éprouvés de ma car
rière. Je comprends que vous 
auriez peut être raison de me dire, 
qu’au lieu d’avoir l’air de donner 
une leçon, je devrais m’estimer 
trop heureux et me contenter de 
vous remercier.

Pardonnez moi, mes amis, si j’ai 
trop pris les allures d’une vie pas 
sée dans l’extrême Nord Oiest. Je

mJHmitres a très bon marche, 
venant «l’etre reçue* chez Mo 
Donell et l'itziinuioud, 131 
rue Rideau.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour S 1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

Nouveau savon électrique “■ Van- 
norne,” à G cts., chez N. A. Savard.

On «lemHn«ie30 tilles au ina- 
gH*ln e chiffon*. No. 357 me 
Oiimberl.uid. B*
Emploi permanent. Alex. 
Dakus, gerant.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo'is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

On a besoin immédiatement de 
1000 pardonnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 chez X. A. S tvard, rue Dal hou

^ 1$ S
E§§1A 7 RANCIS McDOUGAL, Ecr.,

Maire de la Cité d'Ottawa,
Monsieur,

Nous, soussignés, contribuables et rési
de tes d’Ottawa, vous prions respectueuse
ment de convoquer le plus tôt possible 
une assemblée publique des citoyens 
d’Ottawa, jour prendre en considération 
l’opporiunite d’avoir un carnaval et d’é i- 
gerun palais de glace 
d’Ottawa dur ;nt l’hiver courant

Agrandissement du canal Welland
AVIS AUX ENTREPRENEURS.Le service solennel a été chanté 

le 25 novembre, en l’église de Saint- 
Jérôme. Toute la population s’y 
était rendue, ainsi que nombre de 
prêtres des environs,—voulant, pâl
eur présence, honorer le cher dé

funt, et par leurs prières, lui ou vril
les portes du ciel 

Par une touchante attention de 
M. le curé La belle, le corps de M. 
l’abbé repose dans le nouveau cime
tière de Saint-Jérôme, à la place où 
une chapelle funéraire sera édifiée 
très-prochainement. C’est là que 
ses anciens paroissiens et ses autres 
amis iront prier pour lui et deman
der à Dieu de l’admettre au séjou« 

es bienheureux.

puis me taire avec ceux que je ne 
connais pas ou dont je me méfie, 
mais je ne puis dissimule , quand 
je par.e à ceux que j’aime et eu qui 
j’ai confiance. Puisque vous vous 
intéressez à Manitoba et au Nord- 
Ouest, j’ai la certitude que ce que 
je viens dire, au lieu de vous blés 
ser, vojs a rivera comme l’écho 
affaibli, mais sincère d’une voix 
autorisée.

TXES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
xJ sées au aouesi gué, et portant la sus- 
oriptiou “ Soumission pour le eau al Wel
land,” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
Varrivé'* des ma le« de l’Est et de VOuest, 
lundi, le 25e jour de j nvier prochain(1886), 
pour exhausser les murs des écluses, déver- 
aoi-s, etc., et augmenter la hauteur des 
bords de cette partie d<i canal Welland 
entre Port Dalhousie et Thorold, et appro
fondir le bief entre Thoro.d et Ramey’s 
Bend,, près de Hnmberaton.

Tous les travaux seront ndjugés par sec-

Dea cartes des diverses localités, alun 
qr.e des plans et devis pourront être exami
nés à ce bureau dès et après LUNDI, le 
llejcurde JANVIER prochain (18 6) ; ou 
Dourraaussi s y procurer deaf or mu les de aou 

Semblables renseignements re
travaux au nord a’Al anburgh 

de P ingénieur

en 'a dite cite

A. W. Cole,
Bryson,Graham et Cie, B. Bonbright,
S. Ashlieul et Cie., Jno. McWilliams, 
Hugh Allan et Cie., H. Alexander,
P. C. Auclair,
M. M. Pyke,
George Cox,
F. Satuhell, 
foseph Dey.

En réponse à la requête ci-dessus, je 
convoque par les présentes une assem
blée pudique des c toyens d'Ottawa qui 
aura lieu à l'Hotel de Ville le 18 Décem
bre à sepi heures et demie, p.m.

Martin Battle,

Thos. Borbridge, 
R. Walson,
John Leslie,
A. Chatiield,

AUX CANAD1BNS—FRANÇAIS

A mes nationaux, je dirai : 
“ Soyons fidèles à notre histoire !”

On ^’irrite de ce que non content 
d’avui * pondu Ri *1 en réalité, on a 
voulu avant et après le pendre en 
effig e. Je ne ebeicherai pas à 
pallier cet acte indigne. J’ai eu 
bien honte, quand à Winnipeg ou 
a fait passer le Lieutenant Gouver 
neur de ia Province et le générai 
Middleton sous un échafaud de 
fantaisie, dressé à la place d’un arc 
de triomphe.

Le regret éprouvé dans cette cir
constance n’a pas diminué celui 
que j’ai ressenti, quand j’ai appris 
qu’eu maints endroits de la Pro 
vince de Québec ou avait dressé

BON NK tXTRr TE A MANITOBA

L’entrée en Confédération de la 
province de Manitoba s’est faite 
dans des conditions très-alarmantes 
pour la paix et le contentement de 
ses habitants.

Le d.nger était tro;> eminent 
po t qu - je ne le vis* • | as. Se 
coud • par le «le vofinit ut intelligent 
de uuu v.h-rge. appuyé par 1« s 
boni un s n fl

po
missions

seront obtenus au 
local, “ Weiland.”

Les entrepreneurs sont priés de se rappe
ler qu'aucune soumission ne sera prise en 
considération à moms d’être faite stricte
ment conforme aux formules imprimées, et, 
dans le cas de sociétés, il faudra aussi 
qu’elle porte la signatuie particulière et 
ind que la nature de l’occupation et le 
domicile de chaque associé ; et de pics un 
chèque accepté par une banque pour la 
somme de “deux mille piastres” ou plus— 
suivant l’étandue des travaux à faire dans 
la section—devra accomi agner les soumis
sions respectives ; ce chèque sera confisqué 
si le soumissionnaire refuse de signer le 
• outrât pour les travaux, aux taux spéci
fiés dans l’offre.

Le montant exigé dans chaque 
mentionné sur la formule de souml 

Le chèque ou l’argent déposé 
aux diverses personnes dont 
sions n‘auront pas été acceptées.

département ne s’engage pas 
moins à accepter ni la pins basse ni i 
des soumission

F. McDOUGAL,
*ob buE. Delanoue

St Jérôme, 9 décembre 1885.
Ottawa, M> décembre 1885

L’HIW! L’HIÏBB !“FRONTENAC’
•s «lu iv.va et narj 9Ill- r <oir. r Vit11 lieu in secondeeb .m:.' m e .■ lui non»

venaient de la province de Québec, 
nous nous r ouïmes mis à l’oeuvre,
unis dans une communauté d’idées „ ,
et de inuv,' h. N are action a été Le club quitta see salles, rue York,

à 9 heures, apres avoir transige 
toutes les affaires de routine.

La file indienne étant formée, on 
défila par les rues Dalhousie, Ri
deau, Sparks et Elgin pour se ren
dre chez M. F. Lacombe, â Arch- 
ville.

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

au rue du uitib de laquotlea ** Le
Frontenac d’Ottawa.” Les membres 
présents étaient au nombre de 28.

eie.
1000 lbs.de bon beurre à cuisi

ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.Nous avons fait tairecomprise 

bien des sus* eptiblités, étouffé bien 
des lesseiiliu-ents, ferme les yeux 
et les orere 
lions, et obi-im une entente telle 
que les Lit* ibles au Nord-Omst, 
cette année, n’ont pas provoqué au 
milieu de n.»ire peuple la moindre 
agitation u g reliable, malgré la 
douleur amure ou’ils nous ont eau

Madame Thomas Byfield 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts a*ix Dames qui désire
raient se procurer des

D c C E S cas sera
ssion. 

sera remis 
les soamia-

bien des provoca- Hier, en cette ville, à l’Age de 87 ans, 
est décédée Kmélie Robert, veuve do 
feu Xavier Poulin.

Les funérailles amont lieu lundi mu- 
Ls convoi funèbre quittera la rési

dence de sa fille, Mme veuve Provost, No 
366 rue Si Patrice, à 8J hrs. a. m., pour 
se rendre à la Basilique et de là au lieu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre.invitation.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
1'Tfct. Rue Rideau.

Béai-Ce
La soirée se cassa très-agréable

ment, et chacun rentra chez lui 
satisfait de sa course, se promettant 
bien de ne point manquer la mar
che de mercredi prochain et d’y 
amener ses amis.

Modes Parisiennes, «fermer goût, gramie 
vagiote de chapeaux d’été. Notre assorti- 

qui vient d’arriver et des plus coui-

Dame Thomas Byfield.

un
Par ordA*’P. BRADLEY, 

Secrétaire.sée. Département des Chemins J 
de Fer et Canaux, \ J Ottawa, S décembre 1816. J

Je dois à la justice d’ajouter 
•]ii ne us n’avon* pas été les seuls

HEI

‘•r


